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fiobertde R o t s c h i H ; U ataranis * Tastiaiar ; <«4w> 
M la duchesse d» Tnéao iUej kl p n n c e a* l a pn#*Jf-
M de Tarent* ; l a Ticomta*»» * e 1» l U d ^ o a c a ^ ; 
M . Napoléon Magne ; le •*•**> e t U arswiesse KA-
jnond de Pourta lè»; Le carats l o u i s de Twretma, 

L e tes tament aéra peat -é tre oavert dan* la aoi-
rée . Re latons le bruit , d'ailleur» aot» enoora eonfir-
n é , d'après lequel la princesse Mathi lde awraf* «se-
t i t ù é le prince Louis-Napoléon, général de l'armée 
rutas , «oo légataire universel . 

L e p r i n c e L o u i s - N a p o l é o n 
A propos d u prinoa Louis-NepeVéea, >» Ltoer*^ 

rapporte que , prévenu, dapuis plusieurs j o u r ^ fo 
l 'état très grave de sa tante , U avait qui ' , ( é Tififlis, 
où il commando une divis ion, pour «o rendre 1 Pa 
r is , mais que, sous un prétexta quelconque, et par 
ordre du Tsar, il é ta i t , en ce moment , retenu à 
Sa int -Pétersbourg . La l i b e r t é ajoute que, dans ces 
condit ions, il ne pourra ae trouve-; a Par i s pour les 
funérail les , e t que l' interyenti-jn du gouvernement 
russe se serait produite sur '.as instance* de M. Com
bes , désireux de retarde"- l'arrivée dm prince à P a 
ris, par craint* de mani fes tat ions bonapartistes pos
s ibles , à recceAion <i0 ]» présence d » jmiae général 
de l a Garde impéria le russe. 

L e s f u n é r a i l l e s 
A proTo. des obaequos, on communique U note 

•uivau'.e": 
0 ,«farmém.nt aux volontés de S. A. I. Mme U pnn-

r ' i T î S i d e , il ne sera fait aucune umtabon pour 
^ n u J r e n i e n t qui aura lieu » Saint Grat.en. Jusquau 
Jour des obsèqueJ, une mess* sera célébrée pourJ? « P « 
i , ^ j m chique matin, à dix heures, en legbae de 
Saint Piuuppe-du-Houle, sa paroisse. 

T „ „ ™ « MathiMeLtetitia-WUhelmine Bonaparte, 

voya à Flceene., où elle séjourna jusqu en 1835 
De 1835 à 1839, le princesse vécut a la cour de Wur-

l a i t e r ^ d o n t elle faisait partie, sous le nom de coni-

T à r s 6 ! » ' fin de 1839, 1» princesse retourna à Florence 
«Ù son Beat pour les art* prit une grande extension ; ede 

• tava i lu avec ardeur la peinture, «entourant des mer-
b i l l e s de l'Italie et prenant pour modèles les grands 
maîtres de ce pays. Pendant que la pnnosese se livrait 
au travail, sa famille préparait.une union entre M I « 
le p r i e * Louis-Napoléon ; les fiançailles furent officiel
les et le* deux futurs époux èpeoavaijntj un p o o r l a n -
tro un vif attachement, une réel!* affection. Survinrent 
alors les tentatives de Boulogne et do Strasbourg qui 
avortèrent et conduisirent Louis-Napoléon au fort de 

Devant l'insuccès du prétendant, les dispositions de la 
famille de la princesse .se modifièrent; le roi Jérôme 
traitait Louis-Napcléon de téméraire, do fou. de rêveur 
halluciné, et refusait de donner sa fille a un conspira 
teur malheureux. 

Las fiançailles furent donc rompue*, ou grand déses
poir des d^ix intéresse*, Cette rupture fut suivie d un 
triste maria*,* avec le comte russe Demidoff, dont la 
seule célébrité è û i t .son immense fortune. 

Après les noces qui furent celé brocs le 1er novembre 
1840\ lo .comte Denndoff conduisait la .princesse sa fem
me en Russie. La cour de l'Empire moscovite fit fête à 
la nouvel 1* venue et le ti-ar Nicolas la reçut avec grande 
affection. 

En 1845, l'accord n'existant plus clans le ménage, une 
séparation fut prononcée et l'empereur de Russie força 
le comte Demidoff à servir une pension de cinq cent 
mille francs à la princesse Mathilde qui, devenue libre, 
quitta définitivement la Rassis et vint «'installer à Parie. 
Elle se remit au travail et son hôtel devint le rendez-
vous des artistes, littérateur* et écrivains de ta'ent. 

Ce fut la princesse Mathilde qui, pendant la prési-
riroce de Louis-Napoléon, fil les honneurs du palais de 
l'Elysée et dirigea la maison intérieure du prince. 

Le fils de la reine Horter.rse devint empereur des Fran
çais et se maria avec Mlle Eugénie de Montijo; la prin
cesse Mathihle se consacra dus lors à ses études person
nelles et tint son rang d'Altesss impériale en ouvrant 
les portes de ses salon» à toutes les célébrités de l'épo
que. 

La princesse Mathilde fut de toutes les fêtes et de 
tons les deuils du second Empire ; elle conserva, pendant 
toute sa durée, un attachement et un dévouement inalté
rables à Napoléon I II . 

Après la chate de l'Empire, suivie de la mort de Na
poléon 111 et du nriaci impérial, la princef-se concentra 
{on affection sur ses neveux et principalement sur Louis-

Japoléon Bonaparte, actuellement général dans la garde 
JRiipériale russe» 

EU* tint à Paris le salon le plus intéressant qui fût. 
Après avoir reçu et défendu Concourt et Flaubert, elle 
donna droit de cité à Meissonier, Hébert, Robert Fleu-
ry. Détaille, Henry Houseaye, Frédéric Masscn et tant 
d autres non moins illustres. 

Les princes étrangers de passage à Paris venaient vo
lontiers chez elle; ils s'y rencontraient avec le corps di
plomatique au complet; «n retrouvait parmi les fidèles 
les grands noms de l'Empire: Bassano, Trevi.se, Murât, 
Massa. Essring-Rivoli, Aibuftra, Wagram, tiulore, e tc . ; 
ceux des monarchies : Rohan, La Trcmuille, Ségur, Ura-
mont et tant d'autres. 

Accueil était fait également i la société mondaine de 
nos jours et aux hommes politiques de tous les partis : 
M. Joseph Reinach fut un assidu de l'hôtel impérial ; on 
ne l'y vit plus depuis l'affair^ Dreyfus. A lui comme i 
M. fa ine , après 1 article de re dernier sur Napoléon, La 
princesse avait envoyé sa carte avec : P. P. C. 

Cette nièce de Napoléon évoquait, de nos jours, l'ima
ge des Drincesses du Moyen Age ou de la Renaissance, 
tenant cour plénière, protégeant les faibles, inspirant 
les audacieux, recherchant les doctes causeurs, les poè
tes, le* musiciens, les artistes et les héroïques guer
riers... 

LES TROUBLES D'HENNEBONT 
N o u T e a o x i n c i d e n t s . — P l u s i e u r s a r r e s t a t i o n s 

H e n n e b o n t , 3 janvier- — L a s i tuat ion s'est ag-

f rarée. Les gréviste* ont décidé do renouveler les 
erniers troubles. I ls avaient convoqué, hier soir, 

à sept heures et demie , los groupes révolutionnaire*. 
L e maire d Hennebont , pressentant lo danger, de
manda des renforts immédiats . 

Au moment où les grévistes a t taquaient doux mal
sons, rue N e u v e , deux compagnies du 62e, 60 ar
t i l leurs coloniaux et des brigades de gendarmerie , 
arrivés à sept heures, refoulaient les assail lants ; 
ceux-ci furent cernés dans lo terain syndical . 

Surpris par l'arrivée soudaine des troupes, ils n e 
songèrent pas à tenir leur réunion, e t s 'enfuirent de 
tous les côtés. Trois grévistos ont é t é arrêtés ; un 
mar in do l 'Etat, le nomme Itospene, froro u un gré-
vis te , a é t é également arrêté, pour avoir Trappe 
brutalement au visage lo l ioutonant do Pluvier , fils 
d 'une notabi l i té pol i t ique do la région ; co marin 
a é té conduit à Loriont, e t enfermé à la prison. L a 
vi l le d 'Hcnnebont est gardée mi l i ta irement , car on 
craint de nouveaux troubles. 

LA CATASTROPHE DE CHIcÂctT 
L'incendie d'un théâtre 

Chicago, 3 janvier . — L'enquête qui so poursuit 
sur l'incendie du théâtre Iroquois a amen* jusqu'à 
présent v ingt-sept arrestation*. 

Les obsèques de* v ict imes o n t commencé hier. 
Xi ctat-civil a déjà dél ivré trois cents permis d' inhu
mer. 

L'aspect de la vi l le est lugubre . Les cloches de 
t o u t e s las ég l i ses sonnent le g las . D e toutes parts , 
d e longs cortège* funèbres so d ir igent l entement 
vers les cimetière* suburba ins ; les prêtre* e t les mi-
niatrea de toutes les confessions vont de funérail les 
e n funéraiUea pour célébrer le* dernières cérémonies 
cultuel les . 

Les csdavre* non identifiés seront conservés dans 
les différente* morgues aussi longtemps que possible 
puis ceux qui n'auront pas été réclamés seront inhu
més aux frais de la Vi l le . 

L'Hôtel-de-Vil lo a é t é fermé ; le BoarU of Trade 
e t beaucoup de maisons de commerce e t de manufac
tures ont fermé plus t ô t quo de c o u t u m e 

Les obsèques cont inueront aujourd'hui e t demain 
Les écoles seront fermées demain en s igne do 

deui l , trente-quatre ins t i tu teurs ou ins t i tutr ices 
a y a n t péri dans la catastrophe. 

L a seul* personne étrangère qui a i t péri est « n e 
Angla i se du corps de ballet. 

L o prés ident Koosevel t a reçu a n té légramme de 
I empereur Guil laume U lui expr imant s a s incère 
• jDipathio i l'occasion de la catastrophe. 

Après le théâtre Iroquois, un hôtel de première 
classe de L a i e - A v e n u e a brûlé hier soir. I l é t a i t 
bondé de Toyagenrs. TJne panique s'est produi te 
dans laquelle quatre personnes ont trouvé la m o r t . 

FAITS PiVklRS 

m r-^wrw —— ^r, u n É dame L»appuis, o#*e ne 
'..•• . î 1** ^"-i mourait subitement dans sa «Ua, 

da M o n v > j M „ i y ^ ^ o i . ES» laissait par tes 
t o ."w . «a fortune à une femme nommée Martin, 

L - B U f V O l T t i : Dfl « A K L * ; , _ u „ „ , „ . . de Vsr-
**ï i e ,^!'< î !"uv*u , n c/ " ^ ' - . t t dVne an>ire «Wang». 

La » déosjnbse d e m - ^ i a m t Obappuit, âgé* de 
soixant* *t oms an--
chemin 
twn 
qui loç»iit ë>,ez " e U e ^ e p u i s ^ e l q u e temps. 

C*penda-.u> ,M m e (aianpuis avait trois neveux, MM. 
Le.on O-.esse, de l'Opéra, Girarsot, lieutenant à Vincen-
ne* et Toutain, commis d'agent de change à Paru. Les 
parants déshérités firent un* enquête sur les causes da 
leur infortune et le résultat fut qu'ils déposèrent une 
plainte en escroquerie et eaptation d'héritage contre la 
femme Martin. V oici, en eflet, ce qulis avaient appris : 

Mme Cfcappuis, qui avait perdu son mari il y a deux 
ans, et ne pouvait se consoler, avait fait dernièrement la 
connaissance d'une voisin*, Mme Martin. Elle s'enfer
mait tous les soirs avec elle dans sa chambre à coucher, 
après avoir congédié ta bonne, et se livrait, sous ta sug
gestion, à des pratiques de spiritisme. 

Mats Martin était un ancien médHtm, aile s* servait 
de ses connaissances en occultisme pour «envoûter» son 
amie. Une nuit du mois de décembre dernier, a raconté 
la domestique de Mme Martin qui éssait la scène à tra
vers le très de la serrure, Mme Martin mit se crédule 
cliente en communication avec l'Ame de feu son mari. 
Celui-ci lui dicta des ordres formels: 

«Je suis, dit la voix, dans le purgatoire et j'attends 
ma délivrance. Elle aura lieu lorsque tu m'auras rejoint. 
Les esprits ont décidé que tu ne verrais pas finir 1905. 
Il faut qu'avant Noël tu aies quitté cette terre. Fais 
donc ton testament en faveur de cette bonne Mme Mar
tin qni t'a si bien consolée depuis ma mort. Laisse-lui 
non seulement ta fortune, mais aussi ta maison. Lais* 
se-lui tout ce que tu possèdes. Ne songe pas aux mem
bres de la famille, qui nous ont toujours ténus à l'écart. 
Viens vite, je t'attends ! Lorsque le moment sera venu, 
ton coeur éclatera vers moi comme un fruit mûr.» 

H y eut un silence, puis la voix reprit: 
— Et maintenant prends le flacon que tu vois. Verses-

en, comme à l'habitude, le contenu sur le réchaud sacré 
et respire la fumée qui se dégagera du foyer. Aie bien 
soin surtout de toujours détruire les veTres de ces fla
cons afin qu'il n'en reste nulle trace. A bientôt, mon 
épouse adorée, s 

Obéissant à la voix du défunt, le 22 décembre, Mme 
Chappnii s a/laissait dans les bras de sa bonne. Elle était 
morte. 

Dès quejo parquet de Versailles fut saisi de la plain
te iies héritiers, c est-à-dire hier, il arrêta Mme Martin, 
malgré ses protestations d'innocence. Puis il ordonna 
l'exlnumation du corps do Mme L'happais et son autop-

Cette opération a révélé que la vieille dame était mor
te d'une maladie de cœur, mais on ignore encore si l'ac
cident auquel elle a succombé n'a pas été provoqué par 
un toxique préparé par Mme Martin. Diverses fioles 
emplies de substances' qui seront analysées ont été sai
sies au domicile de cette femmo. 

S U I C I D E D A N S U N E EGLISE. — Un pauvre hom
me était agenouillé hier, vers midi, devant la chapelle de 
la Vierge, à l'église Notre-Dame des-Victoircs, à Paris. 

Après s'être prosterné devant l'autel, il prit dans sa 
poche un revolver et se tira une balle dans la tête. 

Il avait sur .'ui une lettre, écrite sur une bande de ca
licot, et expliquant qu'il mourait « en -sacrifice de la 
Vierge, ayant en lui sept démons et une âme prisonnière.» 

Ce malheureux a éUa transports dans un éiat grave à 
l'hôpital do la Charité, où son identité a pu être établie. 
C'est un fou mystique, nommé Pierre Garrigue, âgé d'une 
trentaine d'années. 11 était depuis quelque temps hanté 
de l'idée de mourir dans une église et d y être enseveli. 
11 avait écrit dans ce sens plusieurs lettres au curé de 
Notre-Damedes-Victoires. 

CRIME D E L'IVRESSE. — On écrit de Chalon-sur-
Saône que, la nuit de Noël, à un- heure du matin, le nom
mé Omère, chef du bureau à la mairie de Montceau-les,-
Mincs. qui, au retour de la chasse, avait bu force con
sommations, a tué d'un coup do fusil en pkin cœur le 
jeune Jean Brivot. âgé de vingt-quatre ans. meunier, au 
moment où ce dernier rentrait au café Bertrand ; un ami, 
qui l'accompagnait, Jean Contant, âgé de vingt sept ans, 
charretier, a reçu également un coup de feu à la tête 
et on défcc.spèj'c de le sauver. Omère, qui a été arrêté aus
sitôt après le riune, ne se souvient de rien. U était com-
picteaicnt ivre. 

A S S A S S I N A T D'UN INSTITUTETTR. — A la suite 
de l'enquête faite sur l'astsasinat de l'instituteur Sous-
telle, uae femme Tosi, demeurant à la Roeca (Alpes-
maritimes), a été arrêtée. Le parquet de Grasse continue 
l'eno,uôte sur le lieu du crime'. 

DRAME D A N S U N A.SILE D'ALIfcNES. — Le* ré
sultats de. l'autopsie du corps de l'aliéné Méchin, victime 
des brutalités de ses gardiens, à l'asile de Tours, ont été 
catégoriques en ce qui touche les traces de strangulation 
et son décès par suffocation. 

Une autre constatation a été faite par les hommes de 
l'art : le cœur, les poumons, le larynx et le cerveau avaient 
diisparu. 

( e t après midi, le parquet de Tours a procédé à la re
constitution de la scène de violences au cours de laquelle 
Méchin avait succombé. 

A la suite de cette opération, les gardiens Redureau, 
AUancho, Berthelot et Dolung, ont été arrêtés. 

• A I T S I K K I ! I S i : B e l l e É t o i l e » . — 
St*.ul d é p ô t à R o u b a l x , 1 3 , r u e d u B o l s . 
O n p o r t e ai d o m i c i l e . T é l é p h o n e O O - J . 
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M MËÊUÊËÊUmË iivoa pour le linge, UiU.uu», 
» - %MËWMËsTW C a f a k Ut flunellei tt le minaai. 

(JVonïque locale 
B O T T B A X 

L e s é c o l e s l i b r e s d e filles at R o u b t t i x . 
— -Non» avons indiqué, déjà, les ravagée que cau
sera i t à Rouibaix la lot d e M. Combes supprimant 
tout enso ignement congréganis te . D a n s un premier 
art ic le nous avons donné la l i s te des écoles de gar
çons que formerait c e t t e loi sec ta ire : 

Los école» congroganistos de tulles sont beaucoup 
plus nombreuse» bion que le gouvernement e n a i t 
dt>à fermé arbi tra irement cinq depuis d ix-huit mois 
ot s'ajpprête à on fermer une s ix ièmo a v a n t quinze 
jours, i'ji ju i l l e t 1902, les religieuses d e la Sagesse 
qui Utnaiont dey écoles rue C'hanzy e t rue Sau i te -
ËJisabeth ot le* Dsunos de la Sa inte -Union qui t e 
na ient uno école rue diu Collège, ont dû se disperser. 
Tout derniôremeirt, e n août e t en octobre les Sceur» 
Olarissoe de l 'EpeuIe e t las Dominicaines du boule
vard do Douai les o n t suiv ies dans leur exil . Dana 
quelque* jours , ce sera le tour des Sœurs de l a S a 
gesse d « l 'Extornat du SacTéVCcaur, ruo Pe l lar t . 

D reste 13 écoles de filles tenues par des reli
gieuses. Les S œ u r s do la Sageaso t i e n n e n t les d ix 
écoles su ivantes boulevard de Mulhouse (950 dlè-
vo») ; rue do la Sagense (288 élèves) ; ruo P iga l i e , 
(530 élèves) ; rue de la Redoute , (200 élèves) ; p lace 
Sainto-Hlisabeth, (230 éJeves) ; ruo d i l a k e n n a o n , 
(300 élèves) ; ruo de la Chaussée, 580 élèves) ; ru«s 
Sa int -Louis (5G0 élèves) ; ruo de l'i^rmitage, (620 
é l è v e s ) ; rue Richel ieu , (380 é lèves ) . 

Les D a m e s do la Sa in te -Union t i e n n e n t q u a t r e 
écoles : rue d u Vicil-Abrouvoir, (240 é l èves ) ; rue d e 
l 'Eapéranco, (170 é l è v e s ) ; ruo Salomon-de-Oaue, 
(100 é lèves) . 

I«ej Carméli tes d ir igent , ruo Sa in t -Anto ine , n n e 
éceno qui compte 850 é lèves . 

Les écoles congréganistos comptent donc 6.000 
é lèves , e t ne coûtent pas un sou aux contribuables . 
Quand on aura chassé les religiouees, il faudra bien 
b i t i r d e s école* pour recueill ir leurs é lèves . L a poli
t ique d e M. Combes nos» coûtera cher 1 

C H E Z L E S A N C I E N S M I L I T A I R E S M W U A » 
L I S T E S . — D o n s sa dernière séance , c e t t e Soc ié té 
a décidé d'organiser, pour le d imanche 31 janvier , 
une grande fê te qui sera précédée d'une conférence 
mutua l i s t e fa i t e par un membre du Comité , i 11 
heures du mat in , ches M m e Vve Delespierre , 63 , 
rue de Lannoy. Les soldats l ibérés des classes 1866 
à 1901, seront convoqués spécialement . D e 4 heures 
e t demie à 7 heures du soir, brillant concert aveo en
trée gra tu i t e pour les membres honoraires seule
m e n t ; à 7 heures e t demie , t i rage de la tombola 
organisée au profit de la Caisse d e secours de la 
Soc ié té . Les Iota seront exposés du 25 au 30 J a n v i e r 
chez M. Dnjard in , à la Maison du Tapit , Grande-
Place . P r i x d u bi l let , 10 cent imes ; cot isat ion men
suel le , 1 fr. A hui t heures , aura lieu un bal de fa
mil le . 

A L A ROUBA1SIENXB. — -*-Pfès "Svoïr terminé 
ses t ravaux de l 'année, l'assemblée générale de la 
Koubairieane a procédé au renouvel lement d s son 
Comité qui , pour l'année 1904, t e compose ainsi : 

MM. Gustave Wattinne, président d'honneur; Geor-

S Peo^el, présittan* tMoaraiie; Lucien Monrean, pré-
Kic; Charles Wei), vice-président, anciens; Henri 
paul, vioe-présidant actif; Jœaph Lestienne, secré-

tjtap et archiviste; AUiari Inglebert, secrétaire adjoint ; 
Astfmr Desrousseaa, lisaniiar; Jules Pieavaux, chef de 
gymnastique et trésorier-adjoint; Jules Vsrdavoir, por-
té-diiapeau ; Joseph Schitteoate, garde matériel ; Henri 
Dstnav, chef des jsncilles; Ernest Bleus*, instructeur 
m>W«CT« et de t i r j B r a i l * Draux, œnirriitssaire des fê
tes ; Edmond Ghestemme, commissaire de presse ; Henri 
Vergin Bruno Dejonghe, Paul Durand, Alfred Vnjuie-
p*W*. Léon Cunin, Léon Waute, Abél«ud Tettebn, com
missaires. 

V-S M E E T i N a H B E R T A I R E a eu lieu d imanche 
a cinq heures d u soir au Palais </u Tra-oail, rue du 
P l ' e , pour protester contre le» poursuites dir igées 
par le J*arqnet do Li l le contre M. Val lé , gérant de 
la Petite Feuille Anarchiste, pour la publication 
d un article ant imil i tar is te paru auparavant dans un 
journal de Par is , lequel journal n'est pas poursuivi . 
L a réunion, qui comprenait cent v ingt personnes 
environ, é ta i t présidée par M M . Bérenger , Depaepe 
• t Deminck, récemment amnist iés e t fraîchement 
sort i s de la prison, où ils purgeaient la peine à eux 
infligée- à la s u i t e de* désordres qui marquèrent les 
dernières grèves. 

Après l 'exécution de quelque* chansons révolut ion-
aa ires , M . Degraef fait l'éloge des << mi l i tants » ré
volut ionnaires e t crit ique los poursuites dir igées 
contre le gérant Vallé . Il fa i t ensu i te le procès du 
mil i tarisme e t flétrit l'emploi de l'armée dans les 
grèves. Il engage les révolutionnaires de Roubnix à 
préparer le mouvement d'avril prochain e t à récla
mer alors l'ancien tarif, non pas l'actuel, malgré les 
dix heures. M. Degraef paraît n e pas goûter beau
coup la loi Millernad-Colliard et craindre que los ré
centes déc larat ions de M. E u g è n e Mot te ne t u e n t 
dans l'œuf la grève préparée pour avril. C e s t pour 
cela, sans doute , qu'il engage ses auditeurs à ne pas 
se contenter de la non-diminution des salaires e t à 
ex iger , pour dix heures do travai l , lo prix ancien 
de la journée de 12 heures . 

M. Broutchoux , directeur d u Ilvvcil syndical de 
lens, proteste aussi contre les poursui tes in tentées 
à l a Petite Feuille Anarchiste « t annonce qu'il re-

f iubliera l'article incriminé, dans son journal . L a 
utte contre le mil i tarisme est pour lui celle qu'il 

faut mener actuel lement , car c'est celle qui inquiète 
le plus les bourgeois. . . L a grèvo des armées solu
t ionnera i t t o u t . Inc idemment , M . Broutchoux cra
che son mépris à tous les pol i t ic iens en gén'-ral e t 
au député Basly en particulier qui , avec Lamendin et 
Cot te , a trompé et trahi le» mineurs du Pas-do Ca
lais. Il conclut en invi tant les compagnons à prendre 
part à l'action syndical iste afin de soustraire les 
syndicats e t les Bourses du travai l à l'influenco né
faste des pol i t ic iens social istes . 

Un ouvrier t isseur annqnco enfin qu'un nouveau 
syndicat text i l e , non pol i t ique, s'est formé au Pa 
lais d u travail, e t 1a réunion se termine à six heu
res, par un ordre du jotrr de flétrissure au gouver
nement espagnol qui tracasse les l ibertaires d'Alcala-
dcl-Val . . . Aucun incident. 

A R R E S T A T I O N D E D E U X E M P X O Y f j S TNFI-
DfïLEiS. — D a n s la soirée de samedi, vers sept 
heures, les agents de police Vaninaick e t Catry, 
passa ient ruo du P c n t e n o y , quand ils aperçurent 
un individu portant sur les épaules un paquet assez 
vo lumineux . 

I ls l 'abordèrent e t remarquèrent que sa charge 
consistai t en boules de ficelles d'un poids de v ing t 
kilos environ. Interrogé sur la provenance de ce t te 
marchandise , l'individu finit par reconnaître qu'il 
venait de l'enlever chez ses patrons, M M . Pence l le 
et Borlemont, négociants en t issus, rue do l'Espé
rance, S. 

Conduit par devant M. le commissaire de police du 
1er arrondis-ionient, il déclara se nommer François 
Souxdorf, magasinier , âgé de 60 ans, demeurant rue 
de I Espérance , 5 1 . s. 

Après avoir é té interrogé par M. Laehé , commis
saire de police, l'employé infidèle a été m a i n t e n u 
en é t a t d'arrestation. U n magasinier de la même 
maison , nommé Henri Fonta ine , âgé de 27 ans, de
meurant rue d'Antoine, 17, inculpé d e complicité 
dans le vol, a é té arri t* d imanche m a t i n . Tous deux 
seront dirigés aujourd'hui sur la maison d'arrêt de 
Li l le . , 

U N VOL D É C H A U S S U R E S . — Samedi soir, 
vers hui t heures, des malfaiteurs profitant d'un mo
m e n t où personne ne so trouvai t dans le magasin de 
M . A u g u s t e Roland, marchand de chaussures, rue 
dos Longues-Haies , 365, y ont pénétré en coup de 
vent e t se sont emparés d'une grande quant i t é de 
chaussures ; puis , ils ont pris la fu i te . 

Ce n'est que peu de temps après, en se rendant 
dans son magasin, que M. Roland s'est aperçu de 
C0 vol, dont le montant est évalué à 200 francs. 

M . Cri inaldi , commissaire de police d u c inquième 
arrondissement, a immédiatement ouvert une en
quête . 

L E S V O L S D E N U I T . — U n es taminet inhabité 
portant le numéro <>8 de la rue Picrre-de-Roubaix, 
a é té v is i té dans la nuit de samedi à dimanche, par 
des malfa i teurs , qui , pour entrer , ont fracturé la 
porte de la rue ; ils se sont emparés d'une pompe à 
bière, de quatre mètres de tuyaux en é ta in e t d'une 
série de mesures du même métal . L a pol ice a été in 
formée. 

U N H O M M E T R O U V É MORT D A N S S A C H A M 
B R E . — Un journal ier ,Auguste Bregnecourt .âgé 'e 
€7 ans , a é t é trouvé mort , dimanohe m a t i n , vent 
onze houres, dans son logement , ruo Pierre-de-Rou-
baix , 52. 

Oe malheureux, qui v i v a i t seul , é t a i t assisté d u 
Bureau de Bienfaisance. On ne sa i t à quoi attr ibuer 
ce décès. M. Griiiialdi, commissaire de police du 5e 
arrondissement, après avoir accompli les formalités 
d'usage, a fa i t transporter l e corps d'Auguste Bre-
gneoourt à la morgue. 

TJN HOMTMÎEi R E N V E R S E P A R U N E V O I T U 
R E . — M. Ju le s Castelain, marchand de beurre, 
âgé d e 78 ans, a été renversé samedi vers midi , 
Grande-Place, par l 'attelage de M. R . . . - V . . . , négo
ciant eu laines, à Tourcoing. D a u j sa chute il s 'est 
f a i t des contusions à la figure e t à l'épaule gau
che. 

Après avoir reçu les premiers soins, M. Caste la in 
a é té reconduit en voiture à son domicile, r u e de 
l'OninicJet, 36, per les soins de M. R . . . - V . . . 

L E S ALLOCATIONS D ' H I V E R A U S Y N D I C A T 
M I X T E D E L ' I N D U S T R I E R O U B A I S I E N N E . — 
Le bureau syndical a décidé qu'une deuxième distribu
tion en nature serait faite, cet hiver, aux familles nom
breuses chargées d'enfants en bas-âge dont le chef a été 
admis dans le Syndicat ayant le 1er avril 1903 et dans 
lesquelles la moyen»* des gains totaux de tous ceux qui 
travaillent ae dépasse pas 4 fr. 50 par semaine et par 
tête pour la période dn 1er septembre au 30 novembre 
1903. Les membre» qui 6e trouvent dons les conditions 
ci-dessus sent invités à s'adresser an plu* tôt au secré
taire de leur usine s'ils travaillent dans une maiMn syn
diquée et dans le cas contraire, an secrétariat, 24. rue 
Chianzy, avant le 9 janvier 1904. après leur journée, de 
s ix heures et demi* à huit heures et demie du soir. Ils 
sont priés de se munir de leur livret syndical, du livret 
de mariage et de la liste des maisons où les membres de 
leurs famille ont travaillé du 1er septembre au 30 no
vembre 1903. Les sociétaires veufs feront bien de se 
faire inscrire ; ai la moyenne de* salaires ne dépasse jwa 
de plus de 4 fr. 50 par semaine le maximum fixé ci des
sus le bureau jugera s'il peut, comme la dernière fois, 
les comprendre dans la distribution. Il y a Lieu de tenir 
compta des observations suivantes : 1' Les veuve* et or
phelins 'participent à 1* distribution, si le chef de fa
mille a pavé régulièrement se* cotisations jusqu'à son 
décès ; 2 ' Une veuve ne travaillant pas, des orphelins, 
des pensionnés du syndicat y ont droit s'ils sont à la 
charge d'enfante n n n e s ; s'ils s a i t è la charge d'enfants 
célibataires, on tient compte du gain de toute la fa
mille; 3* Le sociétaire .fils aîné de femme veuve est con
sidéré comme chef de famille; 4* Une veuve dont le fils 
unique sociétaire es-t décédé, est considérée comme veuve 
de sociétaire ; 8* Le fils d'un syndiqué est compté dans 
la composition de la humilie pendant son service mili
taire ; 6* Le sociétaire fils sine de femme veu^e tienne 
droit 1 as famille de participer à la distribution pendant 
son service militaire si elle se trouve dan* las condition* 
requises; T Les ascendants (vieillards) et les orphelin* 
sont comptés comme enfant* s'ils ont habité continuel
lement dans la famille; on ajoute au gain ce qu'ils peu
vent rapporter au foyer ira sociétaire. — Prière de si-
rnaler les veuves et orphelins pouvant prendre part i 
la distribution. 

TŒtOUVAILLES. —• M. Charles, demeurant rue 
MontgolSer, 4, a trouvé un porte-monnaie, contenant nne 
reconnaissance dn Mont-de-PiéW, * tune pièce de mon
naie, qu'il a déposé au bureau d* police d* la place Sainte-
ttfsabeth. M. Carlos I M o e , rue des Sept-Ponts, a 
trouvé on chien noir race berger. M. Emil» Delan- 1 

der, aagle d«s rue* Hostin «t d'aéna, a trouve, rxulsvard 
de M«U, un pantalon an Ar^p noir, — HOU Fernande 
pebruYB*, ru* Sol férino, oJ, a trouvé un* bourse en tis
sus contenant nne p«U'i^ niiin* d'argent. 

N E P A S C O N F O N D R E . — M. Achil le D u p o s t 
demeurant boulevard de Mata, maison Les t i enne , a 
Roubaix , n'a r ian d» commun aveo son homonyin»» 
qni a é t é condamné, pour ivresse, à l 'audience d a 
Tribunal de s imple police de Roubaix du 24 décem
bre dernier. 

E N T E R R E M E N T D U LTTNDI 4 J A N V I E R . — 
Mme Vve J.-B. Dupont, nés J<,tWipliilM> Duliuaclie, huit 
heures et demie, égïïs» du Sacré CcesT. 

OBITS D U MEME JOUR. — M. Auiru.U Ix5iKnitre 
et Mme Marie Barbillon, 10 heun-o, • « 1 " >*"><•*> lHw» 
— Mme Emile Crépslle, né* JiMSjjiili» V)tTiir,, UI 
heures, église Saint-Martin M r\Ut**l finJins»'/., 8 
heures et demie, églioe Saint ctniinh m 

© A N S L'ENJSBIONHMKVT M l* i i„ , J i . - u ~ . 
de l'école cotnmuiubiM d<- g*rv**t*i «*>'- n-mi^i.i. i1)i«*1**ii <lo 
l'école de La rue MUIIUHK"" * Itjsshsss. »l" rM»pi**«'"""t 
de M. Chaucboy, admis « la r*ta>tta M ft'UI « t •"" 
placé par M. Décro i s , ln*Htut*>a * I r*"»»JI 

LA CLASSE 1901. I * nusAr* d*-« j«n»... M » »t. 
pelés à participer au sruchail Minas »« *«L «M -U t/i 

»• •«• 
LA F R A U D E . — Les préposés île douai» L Ho»»n 

et F . Ponche, ont arrêté les nommés 11..., d<> Koubais, 
e t D . . . , de Ohéreng, qui citaient porteurs, SSSSsatn*, 4* 
sept kilos de café vert de provenance étrangère. Tous 
deux seront dirigés sur Lille. 

T O U F F L E M 
(STATISTIQUE DTETAT-CirVIL D E L'AfNNÊB 

1903. — Naissances, 4 3 ; publications de mariages, 2 8 ; 
mariages, 12 ; divorce, 1 ; décès, 30. 

LE D E R N I E R R E C E N S E M E N T D E S C H E V A U X 
accuse 46 chevaux dont 27 hongres et 21 juments; 13 
hongre* âgés de moins de 6 ans, et 14 de 6 ans et au-
dessus ; 5 juments de moins de 6 ans, et 16 de 6 ans et 
au-dsesus. l'armi ces animaux, huit ont été réformés au 
dernier olassoment. 

LA F R A U D E . — Le sous brigadier de douane J. Tho
mas, et le préposé A'if. Ducrocq, ont arrêté au chemin 
de latent, à environ 800 mètres de la frontière : Léon et 
Désiré N . . . , appréteurs, âgés de 24 et 19 ans, et domi
ciliés à Roubaix; Louis Al..., 31 ans, rejointoyeur, à 
Roubaix, qui étaient porteurs ensemble, de 3 k. 500 de 
café vert, de provenance étrangère d'une valeur de 10 fr. 
50. Tous trois ont été remis aux gendarmes de Lannoy. 
L'un d'eux, Désiré N . . . , qui est gravement malade a été 
visité par le médecin do la gendarmerie, M. le docteur 
Parmentier, qui a conclu à l'urgence de son transfert 
dans un hôpital. 

BAISIEUX 
i prepos 

de dou bert Clerc, de la brigade de douane de Baisieux, ont ar
rêté au lieu dit: Paré du Boyau, le nommé A. H. . . . 
d'Ascq, qui était nanti de 4 boîtes de cigares et de 150 
grammes de tabac de provenance étrangère, d'une valeur 
totale de 52 francs. II. . . sera conduit à Lille. 

T O T J R C O I M O 

Un MeurtreJ l'Hôpital 
UN HOMME QUI TUE SA FEMME 

D'UN COUP DE COUTEAU 

U n m é n a g e d é s u n i . — U n d r a m e p r è s 
d a l i t d ' u n e n f a n t m a l a d e . — I n d i 

g n a t i o n d e l a f o u l e q u i v e u t 
l y n c h e r l e m e u r t r i e r 

U n meurtre commis dans dos circonstances part i 
cul ièrement dramatiques , hier dimanche, vers une 
heure de l'après-midi, a mis en émoi tout le quart ier 
du la rue Nat iona le et part icul ièrement les nom
breuses personnes qui se rendent , d'habitude, le di
manche à ce t t e heure, à l 'Hôpital , pour vis i ter des 
p a t e n t s malades . 

U n licmme vena i t de ruer aa femeae c"im seak cai.p 
do couteau et le drame avai t eu pour th.-â' io une 
sa'lc de malades de l 'Hôpita l . 

Un ménage désuni 
I l y a plusieurs années déjà , A lphonse F e y s , ou

vrier mouteur , âgé aujourd'hui do 37 ans, épousait 
Sy lv ie Vauspcbiouck, ménagère , qui n'a présente
m e n t que 23 ans. D e ce ménage est née une fil lette. 

D e p u i s assez longtemps déjà , la discorde régna i t 
entre les éjioux. Le mari ava i t des habitude* invété 
rées d'intempérance : il se montrai t en outre d'une 
brutal i té révol tante envers sa pauvre femme qu'il 
b a t t a i t fréquemment ; i l avait même a t t en té dé jà à 
ses jours . 

Une première tentative de meurtre 
Ainsi , une scène sang lante s'était déjà passée le 

14 octobre 1902. A ce t te époque, les époux F e y s 
habi ta ient la rue Sa int -P ierre . L e mari é t a n t ren
t r é en é t a t d'ivresse, sa femme lui fit des repro
ches bien méritési. F e y s , rendu furieux, s'empara 
d'un couteau et frappa sa femme d'un coup de s o n 
arme au sein droi t . Arrêté et conduit à Li l le , il a 
é t é condamné, le 30 octobre de la même année , à 
40 jours do prison, par le Tribunal correctionnel . I l 
n'est pas inut i le de dire ici que Mme F e y s ava i t de
mandé la c lémence d u juge en faveur de son bour
reau. 

E n sortant de prison, F e y s ré intégra le domici le 
conjugal . Mais il ne semble pas qu'il ait au gré à sa 
femme de sa générosité , car ht v ie en commun de
v i n t bientôt insupportable pour la malheureuse, qui 
se sépara de son mari il y a trois semaines envi 
ron. 

Le drame 
M m e F e y s ava i t pris , en qu i t tant son mari , lo

gement à l 'estaminet du « P e t i t L i l l o i s » , à l'angle 
des rues de la Malsencc et de la Bel le-Vue. El le ava i t 
emmené avec elle sa fillette âgée de troia ans. L'en
fant é t a n t tombée malade, il y a quelques jours , 
avait é té admise en t ra i t ement à l 'Hôpital . 

D imanche vers une heure, Mme Feys s'était pré
sentée à l 'Hôpital pour voir sa fillette. El le ava i t 
é t é précédée auprès du lit de son e n f a n t par F e y s 
qui semblait l 'attendre. 

U n e discussion très v ive s'éleva entre les deux 
époux. F e y s reprocha à sa femme de l'avoir qu i t t é 
e t alla même jusqu'à met tre en doute sa fidélité 
conjugale . Mme F e y s , qui t ena i t la fillette dans 
•es bras, protesta avec énergie contre ce t te accusa
t ion et la querel le ne tarda pas à s'envenimer. Fevs 
s'empara brutalement do l'enfant, e t , t i rant de sa 
poche un coutelas de boucher, il en plongea la lamo 
t o u t ent ière dans la poitr ine de sa femme. L a mal
heureuse s'affaissa : elle avait été a t te in te au cœur 
et au bout de quelques secondes, elle rendait le der
nier soupir. 

Arrestation du meurtrier 
Beaucoup de vis i teurs se trouvaient , à ce mo

ment , d a n s la salle où vena i t de se passer ce drame 
sanglant . Inut i l e de dire que l'émotion fut grande. 
L'un des t émoins de la scène, l 'agent de police F l o 
rin, se jeta sur F e y s , qui tenai t encore sur son 
bras la fillette qu'il venait de rendre orpheline, le 
désarma e t le conduis i t ,avec l'aide d'un de ses collè> 
gués , au poste de police du 2e arrondissement. 

Indignation de la foule 
On veut lyncher le meurtrier 

Tous les témoins , indignés, voulaient faire a n 
mauva i s parti à F e y s : des cris « à mort » parta ient 
de tous les côtés , e t les agents eurent beaucoup de 
pe ine à protéger leur prisonnier que l a foule s'ap
prêtai t à met tre en pièces. 

Après un premier interrogatoire , M. De la t tre , 
commissaire de police, a fa i t conduire , sous bonne 
escorte, F e y s , au poste central . 

L e meurtrier é ta i t très mal noté . Tandis qu'il 
fa isait son service mi l i ta ire , il ava i t é té inculpé 
d e vol d'effets mi l i ta ires e t envoyé , de ce fa i t , ail 
batai l lon d e discipl ine. 

Il a en outre subi plusieurs condamnat ions pour 
coups, violences e t divers autres délit*. 

Il es t originaire de Boncq : il habita i t , en dernier 
l ieu , chez M . Buret in-Tiberghien, marchand d e 
charbon, e t travai l la i t chez M. Ti lmaux, monteur . 

L e Parquet & é té informé d e s u i t e . 

LA. victime 
Le oerp» d* U "TtfWT de oe meurtre à é té déposa 

4 l a Morgue. 
M m e / s y s é t a i t un* t rès h o s n ê t o femme e t elle 

jouissait dans « • • quartier ds l 'estime d e tous . 

L A M I S E E N S E R V I C E D E L A NfïTTTELLB 
GARIB AJUH M A R O H A N D I S E y . — Ainsi que nc-u» 
l'avons annoncé c'est anjonrd'kui , h ind i 4 janv ier , 
que sera mise en service la nouvel le gare aux mar* 
ehandiaes. L* d é m é a c e s s e n t 4 M divers service» « 
«einmuno» dlutandie m a t i n . Auss i , l 'animation SA 
t-uile é t é grande r*ir t out If parcours de l'ancienne! 
à la nouvcUo (r „re. Nous donnerons demain des dsV 
la iU »ur e c U t / w i a c vi» service. 

VU VlfL HUE DE LHOMOND. — Dimanche ma
tin, van. «)> h«u«(. «t d*mie_, detrx maltaïkwns, restés 
•J u s » m, nui- ••*«•*•* <*** M. Lxifannoxtt, stiàer, ras 
•U î.'gymmmi VI as trwturant la port* d'eotrée. Apre* 
***-»«• vwMé s» nmtmm, th <* »"»» *«Urs» amportant uns 
'tntnm -U U, (umii* Ils* w/u.m» le* ajraat «perçus, ont 
•««JH la» imiU-r, B.*k»T« n^haU-m» U* e /ant mena-
« (m. tl* )«• « * un-*** partir. \* fKiboa, tofoimce, recber-
< U Ira d***l v4nsn> 

UN V o l . HK P*MTLHH. — Dans 1s nuit de samedi S 
dhaiatifh* «h» waMaiWar» an v/nt iriumluita dan* le jar. 
du, da M I ci-:.- I-Mrrm't Lue ds 41 ans, tisserand, de> 
m*»r*nt rua du Uiaartboofi, o5 lia ont dérobé darax 
•notai <t On <"<\ qui étan-nt enfamiés dan» un clapiét 
mi u.'- au l<aid .lu laissa. \j%yr_ a s s s s s s u*t ouverte. 

LUS AlItRItAiUSH AUX MALLUS. — Dans 1» ma
tinée de cliui4.ii.be, U est arrivé aux Hall**, les denrée* 
suivant**: Iluiuva, 2.600; pommes de terre, 500 k . ; 
beurre, 20 k. ; Endive*, 200. 

THiOUVAJLLKS. — MM. Mérkwe e t Balcaen ont 
trouvé un sac rayé bleu et blanc contenant 15 à 20 kiloa 
ou laine de d:fléiei..t<;s couleur». — M Verdonck, comp
table, a déposé au poste central un porUraonnaie conta. 
nant une otioine en araont. — Marie Fichaux, S a n » , % 
déposé au poste lentral un û-et à provisions, qu'elle a 
trouvé Grande- l'1-ce. 

OBITS D U L U N D I 4 J A N V I E R . — M. Henri Le-
pexs, 10 heures, église Saint Kioi (Blanc-Seau). — tt; 
Jules Sauvage, 8 heures et 9 heures, église baint Eloj 
( Blanc-3eau)! 

M A R C O - E N - B A R Œ U L 
•UNE COLLI&ION. — Samedi soir, ver» sept heures, 

au hameau de la Covrie, la voiture de M. Debuyna,. mes
sager à Croix, versa sur la voie des tramways par suit* 
du bris d'une des roues de devant. Le tramway électrique 
qui Se Tendait à La Madeleine arrivant au même mo
ment, n'a pu s'arrêter à temps pour éviter une collision. 
Une des glaces du tramways se brisa sans toutefois oe« 
casionner d'autre accident. 

« . • N I E L L E S 
ll»JB E X P L O S I O N D ' A C É T V L f c s B . — Vu Itunum 

grièvement brûlé. N Un accident d'une certaine gTa-
vité s'est produit-, samedi soir, ver» huit heure* un 
quart, au quartier de la Briqueterie. U n esbarstier, M. 
Emile Dutertre, âgé de 28 ans. tiaaerand. a in&ta'lé de
puis quelque temps un appareil produisant l'acétylène, 
nécessaire à l'éclairage de .son habitation. Samedi soir, 
M. Dutertre, s'apercevant que le carburateur ne fonc
tionnait plu* et pensant que le* conduite étaient obs
trués par les glace.;, se rendit dans la salle de l'appareil, 
muni d'une bougie. 

Pendant qu'un jeune homme, M. Henri Corni'le, âgé 
do 20 ans, qui raccompagnait, tenait la bougie, M. Da-
tertre se mit à verser de l'eau chaude dans lun des con
duit*. Soudain, une longue flamme t'échappa de l'ouver
ture; en même temps, une forte détonation se faisait 
entendre. M. Dutertre, projeté contre la muraille, avait 
reçu le jet de feu en pleine figure ; M. Henri CorniDs 
avait été renversé sur le sol sans éprouver heureusement 
beaucoup de mal. 

Le cobaretier se rendit aussitôt auprès de sa femme 
qui lui donna les premiers soins, en attendant l'a;rivé< 
de M. le docteur Bonenfant. Celui-ci constata que lé 
IIICIÎSO portait des brûlures superficielles A la face ; les 
cheveux, les moustache* et les cil* avaient été roussis,: 
On craignait que le malheureux perdit la vue; il n'en 
sera heureusement rien, on l'espère du moins. U devra 
cependant subir une incapacité Je travail d'environ m» 
mois. 

Quant à HenTi Comille, il n'a qu'une légère blessure. 
au front et à la lèvre. 

L'accident serait dû, croit-on. à la cause suivante"? 
Par suite de la gelée, une première glace s'était formés 
à l'intérieur du carburateur; comme on pensait que l é 
carbure de calcium manquait, on en mit encore une pro
vision et une certain* quantité de gaz se produisit. U n s 
seconde glace «étant produite, le gaz demeura ainsi em
prisonné et se dégagea quand la glace se fondit au con* 
tact de l'eau chaude. On sait le reste. 

H A L L U I N 
N O U S A P P R E N O N S qu'un* grande soirée récréa. 

tive sera donnée, à Ilalluin, le dimanche 24 janvier, ait 
"profit des Ecoles catholique*. 

Le propraimme de la séance est de* plus attrayant*"* 
Nous le pSblierons dans quelques jours. 

Nul doute qu'il n'attire en foui* les Halluino s qui, 
dès aujourd'hui, auront à cœur de réserver, à cet effet, 
la soirée de dimanche 24 janvier prochain. 

W i l i R L I O l 
S A U V A O E AtaRHSSJON. — Vol de 150 /rose», a« 

Vendredi dernier, premier jour de l'an, M. Cormoran,; 
domestique, chez M. Henri Wattine, de Roubaix, s'et? 
revenait vers neuf heures, de Dottignies, où il s'était 
rendu dans sa famille. M. Cormoran portait sur lui ont 
tomme de 150 francs, nécessaire aux frais que devait con
ter une naissance attenUue. Ii entra dans un eSuumnet, 
à la barrière de la gare d'Herseaux, et eut le tort de 
parler trop haut. Trois individus qui se trouvaient la 
l'entendirent, marchèrent sur ses traces sans qu'il s'en 
doutât. Comme M. Cormoran portait à Roubaix quel-
qaes sous de tabac, il ne suivit pas la grand* route ; pou{ 
éviter le bureau de la Houzarde, il prit les s e n t i e s . 

Comme il allait regagner la route par ta carriers fa
ce à l'estaminet Moise Hellin, le* trois malfaiteurs l'as* 
saillirent sans mot dire. L'un le terrassa en lui plantant 
un genou dans les reins, et tandis qu'il était par terre, 
réduit à l'impuissance, on fouilla ses poches. 

Quand il se releva, les malfaiteurs étaient loin. Cor» 
nioran portait au cou des traces' d* violences, et avait 
mal aux reins. U portait également an* érau-urc au ge,-
nou droit. 

1H a cru reconnaître un de ses agresseurs. 
LES CONSCRITS DE WATTRELOS. — L'in«erip-

ti <u des conscrits est close : il y a 133 je ine i gens ins
crits dans le canton Nord et 110 dans le canton Est. To
tal 243. 

L'ELECTION SENATORIALE DD NORD 

L e C o n g r è s s o c i a l i s t e m i n i s t i r i e l 

Soixante-df/c dé légués sénator iaux représc'ntanf 
les différents groupes social istes-ministérie ls dn dé» 
partement se sont réunis , dimanche, à q u a t r e hen« 
ros, dans la grande salle de l 'estaminet de la Tarer» 
ne, rue de valeneiennes , à D o u a i . 

Le Congrès é ta i t présidé par M. Se l l e , d é p u t é et 
D e n a i n , assisté de M M . Cousiu-Corbier, maire d a 
Fourmies ; F i é v e t , maire de Caudry, e t Le leu , marra 
d'Aire. Les membres de la presse n'étaient pas admis! 
à assister à la séance e t les dél ibération* en ont é td 
tenues secrètes . 

M M . Delsal le , ancien adjoint an maire de Li l le 7 
Oousin-Corbier, maire de Fourmies et Desmona, ré 
dacteur au Iféi-fii du Xord, o n t tour à tour posé 
leur candidature . Apres une longue discussion, l a 
candidature de M. Desmona a été adopté* à l'unani» 
mi té . 

I N C E N D I E R U E DTJ BOIS-SAJNT-SAUVETJlt , 
— Une femme asphyxiée. — Une vieille femme da 7$ 
ans, Mme veuve .Bernard, vivait au res-de-chauasée d* la 
maison portant le numéro 28. rue du Bois-iSaint-J-auvear 
e»i compagnie de son fils Victor et d'une voisine, s s s l 
Florin* Cousin, chargée des soin* du ménage. 

Mme Bernard, dont les facultés mentales étaient quel
que peu affaiblies avait des idées noire».. Aussi était-elle 
continuellement de mauvaise humeur. 

Samedi soir, Mme Cousin, fatiguée d'an* telle ecuf-
pagnle, annonça au fils de la veave qu'elle ne coacherait 
plus avec sa mère. En apprenant cette nouvelle, "-*«. 
•Bernard s'enferma dans sa chambre, ns voulant plat par
ler à personne. 

Vers H heures du soir, ne remarquant rian d'anor-
maj dans La chambre de sa jnère, située au m-de-chautb 
sée, dans le fond d'âne pelit* cour, Victor Roussel se dé» 
cida i se coucher. 

Il dormait, dans un* des pifces dn devant, lorsque 
vers trois heures du matin, il se réveilla. Un* vague ter
reur le prit Inconsciemment, et il ae rendit i la chambre 
ds sa mère. La malheureuse, environnée de flamme* ««ait 
étendue sans vie sur son lit^ auquel elle venait de mettra 
le féu. Las rideaux, une chaisse, une table étaient brâlés 
L'incendie se propageait «v«e une effrayante rapidité " 

Le pauvre garçon poussa tm cri désespéré qnTrévcHsl 
en sursaut les voisins. A fsède de s e a u d'ean on m m * 
en d e v W détrindr* ce »x«nm«nc.m*nt d'incendie Las 
pompiers de la rue Malus e t d e ta Mains arriva*»» «^^^ 
tôt, et réuatirant à éteindre le feu. ' * r a T * * , n t • » • » 
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